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La revision des baux à ferme 
Le Paiement, préoccupé de donner satisfac- 

tion aux rèptaries revend icaawns des petite 
Moprieinàres ruraux l**ses par ia haaame crcaé- 
santé du coût de la vie, a envisagé te revision 
tes baux a ferme d* Unifie dt/ree. 
U iirpjat de loi aurtl des délibérations des 

dem tav^mb'.e^a letÄs..a,u.es a suiü quelques 
r» t.Ajufu».  au  >3nat  ; celles-ci oeront sans eu- 
in. charte réduites pur la tfiambre. rt la M 

ftourm sous peu, être promulguée. Cette loi 
net a l'«vanU(fp des propriétaires, mais limitant 
I* taux il- ni«j4>r:ai«->fi h ."OU %. elle es* fif&<ht>- 
ment f*vrnb!e aux termiers. Voici dWDeure 
les principales disposition« de la loi. Sont seuds 
revialbl*» 

« Les baux à ferrne ayant uog durée de 
■Éuf Knnot» au nvàfts, ayant pris cours, ou 
conclus avani le 1er janvier 19614 ». 

i.n -econ:! Irai, - la* DOUX dont tes prtx por- 
te*, au contrai *ortt tnferleurs de phis de 25 % 
m» prur arTHtree oorome représentant an Jour 
de Je demande, la valeur hocaiive oQurtable ■ 

Enfin. ■ les baux dont tes fermages «ont 
pay. blés en argent K\ 

Star un seul i «int. la Criarnrre et le Sénat 
•Mit en (Vfxaocard, dest sur l'article 10, aux 
terme» *;nuel les baux pesées pœtertTurement 
au 1er janvier 1984 et Jusqu'à la promulcation 
de 'a loi, pourraient être révisés, lorsque ae 
iwviiiimient ct-n-laines variations de prix dos 
denrées da ferme. 
''il"* hri de rappeler que la date du 

ter Janvier I9Ü, H «4t*4 choisie d'après l'avis 
T»a*nirie .1* «rurMo/nes Érandf^ ?orW/v ajfptooles 
et des Cninmwsjons (*? l'AîTriCiuLure et de L6- 
atfslation cmle des doux Chnmlires. 
L£ä Bal A CONSRVTlS !>FT'I IS JtNVtKR 1924 

NE SONT PAS VISÊfe» PAR LA LOI 
OependMïl. à Va oVraïuii'e de M. Esroulent et 

.*» <7uekrues autres paèlementairea, la Cliumnrc 
etoulul Me« reoonnafUrt. que s rimprivKtcn 
srv-rv. > tie en faveur du fermier, avant 1X4, a 
rjatrtrr de cette date et particulièrement en 1986. 
«tV a '■"4* * son détrîrhenl. Le *vts û> terres de 
notre  region,   louée» avant  guerre   100   francs 

l'hectare, 160 a l'armisUoe et dont le bau fut 
renouvelé eu 1926 a 1.500 francs, fut cité, <e 
qui décida la Chambre éT VOUT i article 10. Mais 
tê Sénat, maigre les inlervcnuoiis pressantes de 
MM. Cosnier et Montcnot, l'a disjoint Pour la 
raison que cette disposition additionnelle aurait 
pour objet d/étendr« L'iniprcvision à tous les 
contrats en cours, ce qui pourrait amener le 
bouleversement général de tous les engage- 
ments. 

U Ministre de rAgrtoutture a. de son ente feat 
valoir, que ai tous les contrats pouvaient elre 
rem» en quesöon, les premières vkümee se- 
raient les fermiers qui ont le dfelr d'avoir un 
long bail. Il craint que nombre de propriétaires 
he&Jient a renouveler leurs baux et procèdent 
de plus en püus par voie de metayage. 

Dons cet ordre d'idée rappelons ici ce qtra dit 
le sénateur Monteoot, ions de la discussion du 
projet : 

• Nous e/vors ridé la loi des contrats poor Tes 
propriétaires, je ne vois ties rjourmioi noua fe- 
rions la petite boudhc, et n-1 !a violerions nas 
une seconde fois pour les fermiers locataires. » 

TJ v a à noùre avis toute une catégorie de con- 
tractante, digna- de la sdUÏcàtude du Parlement, 
ce sont M fermiers oui. ayant passé baJ] »vent- 
guerre ou après l'armistice, ont dû reneniveAr 
en 19*56, en pleine période dtnaprévi&ion et à un 
l&ux excessif, ï-es anciens renmiers ne doivent 
pas 6-re (^xufondus &ven ceux qui ont fait de la 
«urenrnère ; ts ont du subir la hausse DOUT 
conserver lea Irrrea qu'ils ont remises en étal 
et que l'on v ou'.ait leur aouetrairc sans aucune 
indem-nité. Sane revision, n'estee nos la ruine 
pour ce« locataires ? 

A notre arts — qui est aussi celui de fermiers 
de notre oonnajwance — avec cette restriction, 
que. icuii les ferméért en possession d'un bail, 
lors du renouv^ernent de celui-ci entre le 1er 
jai.vier 19B* et la prormiCiPation a> la loi, tla.rt.i- 
de 10 preesé roté h la Chambre, a la demande 
du député fteoutant, pourreU Aire neprv. <e 
oui eonrtliernit à la toit Jes untere'» des fermiers 
et des proprJatoàras. L.VBOIÎ 

LES FEMMES RIAIENT 
quand je leur disais avoir trouvé le moyen de 

FAIRE TENIR LA POUDRE DE RIZ 
TOUTE LA JOURNÉE 

et de se débarrasser d'un nés brillant mais maintenant c'est 
mon tour de rire tandis qu'elles ont toujours leur nex brillant. 

La première fois que 1« dfk à 
mes amies que j'avais lu dans un 
journal fémlnio une reoette pour 

fair« tenir n'importe 
quelle poudre toute la 
Journée et pour se dé- 
barrasser d'un nés bril- 
lant, elles se mirent à 
rire et me dirent : " Ne 

dites donc pas de bêtises I ". 
Mais oala De m'empêcha pas 
de l'essayer et maintenant 
c'est moi qui ris alors qu'elles 

ont toujours leur nos brillant et 
sont obliféea de se poudrer le 
visage à chaque Instant de la 
journée. La recette du journal 
disait de aalaafer no peu de 

moaaas de creme avec sa pondre de ris pré- 
férée. Mais poor fair« ce mêlait« 11 me fallait 
me procurer an appareil special. Après m'être 
renselrnée j'appris que Je pouvait obtenir de 
la pondre de ris à la moussa de crème tonte 
f»réparée et seientlfiquemeat m élancée dans 
es proportions exactes, sous le nom de Pondre 

Tokalon, Aussi j'employai la Poudra Tokalon. 

La mousse de crème conteaoe dans la Poudre 
Tokalon l'empêche également de dessécher U 
peau et de provoquer ainsi des rides et des 
défeetuosites du teint ; de plus, elle dowse à la 
peau un loli aspect doux et frets. Un grand 
nombre d amies m'oot dit: ** Quel teint merveil- 
leux vcua avez! Comment l'avet-vous obte- 
nu ? ". Je ma suis contentée de sourire en 
pensant au jour où je leur avais dit es qu'il 
fallait faire et où elles "avalent ri de moi4. A 
notre époque, la beauté de la peau et du teint 
est tellement nécessaire a une   femme pour 
paraîtra toujours jeune qu'il ne lui est pes 
mis de s'entêter 7 
chose de nouveau. 
mis de s'entêter à ne pes essayer qui 

sper- 
elque 

r*°JB. — AucoursdesafabHcationliPondre 
Tokalon, poudre de ris à la mousse de crème, 
passe à travers un espace d'air libre. Pendant 
cette opération 26"/. de la poudre tombe et 
oest pas utilisée bien qu'elle ait d'abord été 
finement moulue et passée à travers les 
tamis les plus uns. La Poudre qui reste, e'est- 
è-dire celle qui flotte dans l'air, est recueillie 
et cest elle qui constitue la Poudre Tokalon. 
Voilà se qui rend la Poudre Tokalon si invisible 
sur la peau et ce qui la rend aussi adhérente. 

j^tUjU«-*» 
■M 

Scie mécanique dernier cri 

Com ment «troir de bonnes pondeeses 

Lundhvte  à   M   pont*   n'est   pas   rapanacfae 
exclusif d"tine race. U n'existe pas de races qui 
STOBT* dons lonsemNe meQLeurea que d'autres 
poaxe la ponts. 

'> que l'on peut dîne, Cest qu'a existe des 
remues oe bonnes- porvdeajsee.ee que Ton appelle 
rir.-, Uoxtee*. 'Jne ugnte de bonnes pondeuses 
or race commune öonacra un meilleur profit 
qu'une Ignée fort belie, élégante d'une ra<o 
très -"au. mas non eel*&onnoe pour la ponte. 

rt ) a da» HSV*«, des Leghorn, des Wysndotbe 
iutjfiör"^fv pff fctideeoi' y'a par contre des pouics 
eonimunes •/**  sont nierveiUeuses.  Cest ainsi 
Sur» poule loucou des Flandres croisée de 

righson — exemple cktono par œ Directeur de 
la Rejj«istfance Agricole <— a noraiu en 19-3, 250 
avals contrôles. Cn am4teur"Co nos üJIUS, qui 
possède quolq'«es pouies communes a obtenu sa 
même année nesnerilvantent 162, 177. 187 et 191 
oeufs du poids moyen da) 65 gramme»», de i du 
■es poules qu U avajt stH^mises au naid-u*uiie. 

il CXJSU des . huailiea. aeieciioanses depuis 
«ongtsmps pour la porue : Wytt-uriotte, Rhod 
Isbuhd, Lûi^r^s, tvrtirw-jrt. Bresse, etev, et qui 
donnent axüst touts satisfaction Se procurer 
ass poulettes en -lovembre. déj& bien dévelop- 
pées, prêtée 4 porvire, sinon mettre nnuntenarl 
des aeuis en mcubaiioni ; acheter poulettes et 
•juls chez des avioulaeurs oonscianœux, de 
loyauté reutnmja Ne pas Cscuter le prix des 
omis (2 fr. 50 ou 3 r-s.- >* : ressemas est d'etre 
aenurt   qu'Us   pruviauieat  de   ponde uses   hors 

Les pouestns seront bien siiroentês, avec pa- 
ttes, verdure, déchets de viande cuu« et bâchés 
fin, grain« oojtcasses, etc.. et pieces dans de 
sonnes ooMttuons d'hygiène. Les sujets cneUts 
né ssronl pas oeneerves pour la napioduction. 
Ou choisira les pouteuea •«« plus actives, qui 
B*aropllinion.l vite, a barpillona et crête rouges. 
Bios pondront de« novembre. Les meilleures 
su mu celle qui auront pondu au moins trente 
csufa avant le 15 janvier, 

La ponts ta plu* abondant» a lieu la première 
BBjanée : on sacnlw leb poraieubes après La ee> 
enode ponte, car elles cfevaennent de moins en 
anoint, productives. 

Avec on coq et des poinsties tous nés de très 
tonnai pondeuses, nous sommes dans d excel- 
lentes conditions de déharL. One nous faut-d 
anoure T Les loger ccnveinablement. Ce aem 
fobjet de 1s pfocosjcc c&uaarie. 

Ces* cel»e-ct, s« aas«* en Amértasje, mil, 
aotionnes par I« moteur d'un tracteur, 
abat les plus grue arbres ave« la plue 
grande facilite, «t se substitue utilement 

au dur travail des bûcherons   :•: :>; 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LA UAUKSB DES BL£S 

La mesure qui majore le droit de douane sur 
las blés de la à 35 francs au quintal 04 doit 
jouer que pour la prochaine campagne 19S7- 
19£3. Il en résulte que la hausse des cours enre- 
gistrée aeuuts quelques semaines est certaine- 
ruent d'ardre specuJatif, tes stocks existant dans 
les pays exportateurs è\m\i largement suffisant« 
pour approvE»a>nncr les achetours de tous les 
pays. 

Il restera même en un de campagne, d'après 
k£ renseignement« fournis par ! Institut inter- 
nai d'Agriculture de Home, un stock mot> 
djad biveiidii de 30 a 40 millions de quintaux. 

LA MAGNESIE DANS LA GL'LTITtE DL' BLÉ 
Le docteur Roux a présuntê le 19 janvier 19S7, 

è F Académie d'Agriculture, une noté du protes- 
seur Javillier, dans laquelle il montre que la 
rxttesso du grain de blô en azote, c'est-à-dire 

en gluten, est en relation directe avec sa teneur 
en inagnesie et en phosphore. 

Or, tes blés riches en gluten sont paroeubèrs- 
ment appréciés de la meunerjo et do la boulan- 

iVmagTïésie existe eo petite quantité dans 
te nitrate de soude, mais on peut aussi rappor- 
ter au sol sous forme de dolomagxieste, à La 
dose de 5 à 800 kilos è l'hectare. 

ECOLE   NATIONALE   & AGHICUIXURR 
DE  LOCTLOGON BENNES 

Le ooncours d'axtrniasion h l'Eonte r«»DDsJe 
d'Agriculture pour jeunes  fûtes de CoêUogon- 
licrutes s'ouvrira la 3 Juin 19S7. 

Les candidats devront adresser leur demande 
d'inscription au ministère de l'Agriculture £• bu- 
reau de la Direction de l'Agriculture), avant Je 
15 mad 19E7. „^«^^ 

L'adroinistrattan rappelle que te« oxandabes 
devront avoir atteint 16 ans avant le 1" octobre 
1937 et <^ie, aux termes des règlements, il ne 
peut pas être accordé de dispense Cage. 

L'Ecole oauonale tfAfSTomtuno pour jeunes 
filles de CoêUogoji-Ronnes (Ule-et-VjJainei rece- 
vra, pendent l'année scolaire 1927-1928. un cer- 
tam nombre d'élèves libres, qui seront admises 
à suivre tous tes cours et travaux pratiques de 
t'Ecole et pourront bexatücier des avantages do 
l'Internat. 

AVIS DU GOMITft CENTRAL 
' PE CULTURE MÉCAXJ0LE 

Le nurrfctcre de l'Agriculture (Comité centrai 
de culture mécanique) a Institué, pour l'été et 
l'automne de 1927. dûs essais, tant au banc que 
sur le terrain, de tracteurs agricoles et de mo- 
teur» fixes * gazogènes. 

Ces essais auront lieu 4 IToole nationale 
oTAgricullure  de  ürignon  {Scine-et-Oise). 

rvunporta/Os enocuiugernents sont envisagés 
en faveur des con&tructeur» qui auront pris part 
aux experiences. 

Un exemplaire du rpglemeoi détaillé sera en- 
voyé sur demande adressée au irnnistèrc de 
l'Agriculture, 7B, rue de Varenne, au äecreHa- 
riat du Comité centrai de culture  mécaruque, 
bureau i9 nia.  ■      

Ijes deinendes d'odrruxenoo devrons parrorur 
avent la 1er juillet 1957. 

eerto   en   sol   mineur    ;   Premier   maniement   et 
!*r.herzo de la sonate en sol mineur ; Sonate -, 
itanae des Pantins, — 17 b. X» : cours de cu> 
'"'"■' Ucs oauuLcu >urs et sucres t Londres etc. — 
5° h. 30 : Radki-Knseiirnement. cours d'Historié 
économique et d'Education »'.trique. — 30 h- *û ■ 
Ouluaume Teü, opera-aélecUon, 

TOUR KLKKEL. — is b. « : Journal parla, — 
$1 h. U. : Université populaire. 

P. T. T. — Coal f»n tut te ; Gtsmonda ; Otocses 
d Automne- ; Ballet d'IsoUne ; Mireille, sélection. 
— ai heures : Yo symphonie en ut mineur (Bee- 
thoven ; Le Frvychuu! ; La Farandole , La der- 
nière teulllo . U promesse, le Papillon ; Audition 
des principaux moments do in Ami de ysuzuuas, 
comédie en un acte. 

PETIT l'AKLSiKN. —Mb.: Prélude et Had d« 
T Attaque du Moulin ; Cantique d'amour des ehan. 
Nons de Miarka : Children's corner : S» SOJUS ; 
Maj-ie-Majîilclatne ; Romane* en fa ; Elévation - 
Arajroneaa. 

TOCOUSE. — t9 h. tfi : NouvsQa vie : serenade; 
Don Juan : Romanos sans paroles s« is. eux, etc 
-■ 'JO h. 45 Dent DOUT dent, comédie en un acte 
de Henry Kisumiaecker*. 

HRUX.EI.LES. — 17 b. : Danses. — SB h. 1 Qua- 
tuor sur USA mélodies alsaciennes, deux trompettes 
et deux trombonnes : a) Un peu animé ,b) Scber- 
xo, cl Adagio mono, d) Final, etc. 

ONDRES LT DAVENTRT. — M h. : Musique. — 
t« h. 15 : Orcnestrc. — 18 b. . Danses. — 19 h. 45: 
Air espajrnoi. violon : Terre des lotus, violon. — 
90 h. l& ; Lea Arcadtens. — 'M h. 20 1 Causerie 
musical« : Les Arcadiens (suite). - ïl h. 35 ■ 
Dause. 

«ata. - Premiers cota. - Hal lout V, juin 
104 M V. 3 de juin 10X» T, t de jullle» UMM V, 
s de juillet tot V. 

Damlèra cet*. — IM l«S V, Juta «M T, t d* juin 
103Ü0 v, 4 de juillet 103-50 v, « d* juiTJeti im»v 

Clôture — Mal IOTJO. Juin toisd, a d* Juin 1«, 
« de juillet 103. « de fnlü«t 103. 

Ors*. — Prennes* cote. - Mal nus* H, MB. 
134.50 N. 4 dA mai 134, Juillet_août 135J0 N 4 
derniers   136  V. 

Denuero cote. — liai fsuo N. futn tstje N. 
4 de  mal  134 N, JuUievaout  US T. 4 dsxalsrs 130 

Clôture'. — Mal UUJ». Juin tts^a, 4 «s mal 1*4. 
piui«t-*oot 134. 4 derniers m. 

Nitrate* e« aauda, — prumls** eot*. — "" 
N, jmn u».» N. lotUet^aeot tssjo N, t 
13S.50 N, t premier» taf V. 

Dermars cote, — Mal iu M, Juta lMJO N. juU- 
i«t-aoot uts^o N. 4 derxuen tts^o N. 4 premian 
131 V. 

Clôture — Mal its. lui» l4S.no, lum*Vaetn tMM. 
4  derniers  1B»J0.  4  premiers  130J». 

Hull* e* lin. — Premier« cota. — Mai «S» A, 
4M T. 4 d* mal 4S7JJ0 N, juillet-août 437^0 N, 
4  derniers 437 JO V. 

Dernière cote. - Mai es » A. WJA T, Juin tm 
K. 4 d« mai VJ7.50 N, jnutet août 437J0 N. 4 der- 
niers 4S5 V. 

Clôture. — Mat 4», Juin 425. 4 de mal 427.50, 
julUat-août  497^0.  4  derniers  438^0. 

T*urt**ux d« lin. — Première cote. — Mal ne 
T, Juin 196-60 V, 4 d* mai 137.50 T, Juillet-août 
uaso v. 4 dornten UWA F. 

Dsrnlère cote. — Mal 124 A. rl6.&ô V. Juin t» F, 
4 d* mal 127.50 V, juûlct-aoat 139ij0 V, 4 derniers 
133  V. 

Clôture   .-  Mal   iss.   fma   r».   4  d*  sut  i 
juulat-aoOt   M».   4   dernier»   13M0. 

MARCHES DES COTONS 
LE HA VU, 9. - Clôture - Mai M». Jttftg I 

juZUet Ms. aettt Bat), septembre an. octobre | 
norembre 531. deoambr* 633. janvier 533, «*rr 
5S6, mars «97. avril u» Tendanc« facue, Vesj 
aux baue*. 

LIVERPOOL. 9. - ClÔtur*. - Met I 
Juillet S44, août S46, a*pt*lObr* B47. 
aovambre 851. decembr* s». Janvier 
957, mais sei, avrti am. Mai ta, am 

oakal   t  Mal   uv».   rotn   15*0.   ruiust 
1545.   MutembT*   1567.   OCKtJT*   1SC7, 
décembre   1970.  janvier las7. 

NEW-TuRK.   9    -   11   h.    :   Mai   15*».   J«fD*t 
actobr*  u*.   dacembr* tèjo. 

NEW-ORIiANS,  t.   —   9*  Ans   ; 
1&75, octobre ujas. d*c*mbra isto. 

POUR TOUS VOS IMPRIMES 
——   ADSiSSCi-VOUa      

AS 

4   l'IMPRIMCRIE   COMMERCIALE 

"18 PRESSE POPDLflIBE" 
tKWs Roc d« Paris - LILLE 

-*■- 

Bourse de Lille du 9 Mai 1927 

Ail»  
.   Put  

A niche  
A Min  
BMtuu»  .      tt>  
Blanty  
Bruay   

.    1»  
Carrtn.  
Qi&rbon Boni.. 
daran» ■ 
Courriara*.  
Creapin  
Doorges  
EKarpalla  
Prankenholi. .. 
Gouy^àtrvln»... 
Lena  
Uévin  

.   c de 30 act. 
Lipny  
Maries 70 X  
Nord d'Alala... 
Ostrioourt  
Thivencellel.... 
Vendlrr  
Vtooißne  
Vimy f,  

e. a 

6.5 . 
«85 . 

1770 . aa . 
5755 . 

570 
10W . 
4020 . 

402 
1656 . 
168 . 
«tO . 

10» 
M* .. 

1770 
SSftC 
M 
bn!< 
570 
462 5« 

13750.. 
848 .. 
696 .. 
4Î5... 

1578 .. 
305 .. 
23» 75 
765 
375 

C. t. i. 

620 
675 .. 

1765 .. 
»70 .. 
5760 .. 

564 50 
1050 .. 
4050 .. 

401 .. 
tan .. 
10. 
645 .. 

1(45 .. 
308 . 

1743 .. 
2205 .. 

550 .'. 
574 SU 
462 60 

13750.. 
845 .. 
694 .. 
425 .. 

1554 .. 
308 .. 
(40 . 
761 .. 
370 .. 

an 

AL C Nd Fr.- 
RUche-St-Vaaal 
Conal Mac . . 
Delattre-Drouarl 
Denatn-Andn. . 

Escaut Capital . 
Rves-LIMaT..... 
Nord et Est  
Mat Fr.--eiße... 
Jeumool     

• Part. 
Lean, at Reoq. 
de lnd. M!T. 
su Amend F. L. 
Lan. et Samb. 
SeoeUe-Maub... 
w.tKnnar . . . 

—Mah 
HTIOUI 

■alTaLLuaaii 

RADIO-PARIS. 10. — 10 b. ae ; Lnlonna.uon» M 
coure, nix miimtes de mualojue. -. tla b. ao : 
Italia. Diece caractenstlaue . Meooet princes«« : 
Concerto : Boite nittorewnie ; Arloeo ; Mandolin*, 
ta : Vleoie dllieence ; Madame Turlupin ; Loben- 
«rln. Rare d'Ëiaa ; Le Tomoean de coaperln ; 
traialm maaeiaana ; mai; HMa«w> t. ruinai 
rôetlaues. etc. — 13 b. 60 : Cours ars calés, des 
cotons, etc. — M a. 4»  i Satte Mauraania  ; Con- 

Bulletin Economique 
PARIS. (Bourse du Commerce, 9. ~ Sucrs». — 

Courant 275, 275A0 ; prochain 1179, U78J0 ; juillet. 
481. B8J.50, a»* ; août 28*, 284.50. 285 ; septembre 
**>, 880.50. 2S1 : 3 d'octobre «56.50, 956 ; J do 
novembre 256.  Tendance  terme. 

PARIS. 0. — Cal M. — Clôture. — Tendance 
t yrciiie cuutenue. — ventes 600 aaca. — JanTler 
385.25. février 382.25. mars 6SO, avril tncotè. mai 
422. Juin 418, Juillet 4U9. août 407.50, septembre 
3W50, octobre 306. novembre 391, décembre 388.25. 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
aotma COMMERCIAUX DU LUNDI • MAI un 

AvaHia, — Premier» cote. — liai 198.50 T. rain 
138 V. 4 de mal 127 N. Jutueuaoût 196 V. 

Dernier* cote. — Mal 198-M) N. juin 1st V. 4 da 
niai 197 V. JullleUaoot 196 V. 

clôture. — Mat 19*40. Ma 1*7.50. 4 de But 
19840. juület.aoüt  1»40. 

•14 premier» cote. - Mal m N. tout 179 M, 
4 do mal   106.50 A.   lUUlet-aout  16650 T. 

Dernier» cola. — Mal 179 T, lais 170 T. 4 «a 
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te marché est animé el enregistre des nttctoa, 
Uons dlveraeti, au Parauet. vive avane* de la Say, 
les ebavrbonnages sont bien tenus. 

Kn  Coulisse,   fermeté des  raou tenoutières. 
La livre  a   lî^.Oi  et le dollar à 25.52;* 
Les -»«leurs de nos arsndes bantrues descendent 

nenslbleioent, la Banque de Paris et des Pays- 
Bas cote 2330. la Banqu* de l't'uiou ParlMenne 
est a 1465. la Banque Nationale de Credit t 
»15. la ISajMroe TransailanUqu« fait 424. Je Osait 
Foncier S »ao. le Crôdlt Lyonnais fait asoo. Nous 
sommes en ce moment en plein« period* de con- 
vocattous d'assemblées dont volet celle du Cré- 
dit Foncier d'Algérie et d« Tunisie, les a«J.iounai- 
res sont convcxnies «n assemblée générale ordinaire 
pour le 27 mal tfM7. à 4 b. a» de l'après-midi, a 
Paris, au ilege central de la société. 43 rue 
Cambon. arec Tordre du Jour suivant : i« Rapport 
du t&ooseli dadmlnlstriUWo ; S" Rapport du 
Commutsaire aux comptes ; 3' Approbation des 
comptes de l'exercice 1936 et répartition des béné- 
fices, et rote des diverses resolutions ; 4* Nomi- 
nations d'administrateurs, censeur «t commissai- 
res aux oemptes   ; 5* Autorisation à donner aux 

admtni5tratetiTB. par application d. 
de la loi du lu juillet 1867 Aux termes d* Par- 
Uce 40 des statuts, l'assemblée générale ae casa- 
pose des actionnaires propriétaires de 10 actions 
au moins. Les titres au porteur devront èti* «ss- 
posas » jour» avant rassemblée générale, a un* 
des calas« cl-apre» : au siège soclaj a AI- • g 
boulevard (le La Répui)ligue, ans siégea admlnls- 
traUm a Paris. 43 ru* Cambon. à ses suoi ~ 
à Marseille. 15-17, rue Caimabtére - Lyon 
de l'Hôtel d* rille ; Bordeaux, 00 C*W» d* rYo- 
tsndance : g Nantes, il. rue Lafayette et dans 
toutes sas succurcales et agences d'Algèrl* de 
Tunasle, du Maroc «t de l'étranger Les rtoépissee 
de dépôt déliSTés par ls Banque de rraxtee le 
Crédit Foncier de France, les prinetnanz eublis- 
sements de crédit. ¥M les agents de cltange et 
notaires, aeront reçus romme k* titras «uK-memea 
Un l«ton de présence d« (L50 par titre avec maxi- 
mum de 10 francs par dépôt, »ara attribué aux 
actionnaires  présents  au   représentes. • 

Aux  valeurs de  sucre,  la say  est an  arasa** as 
fait 9600 et les sucreries d'Egypte foot lrTl 

Les   actions   et    parts    Bananeraies   d»    Kln-saa 
sont fermes et cotant respectivement  t70 et tTa. 

Les Vis-nobles d« Zayana   sont   en   nausée et  tont 
MO par l'action et  l&is pour la part 

Les Tricotages de  l'Arteg*  sont très Mas  tarn*** 
et font 1330. 

PTFORMATgtJR rTHANOIER, 

LE CHANGE 
PARIS, t. — Clôture, — Londres ist.« • Ne«. 

Tort SV595 ; Allemagne «05 ; Belglflu» SS4.9S ; Es- 
pagne 451.75 ; Hollande 1021.25 , Italie «mas 1 
Norvège 650*5 ; Pologne «T , Prämie 75« ; 
Roumanie IM* , Sued« 682.50 ; Suisse 4B9Ji 1 
vienne &5. 

Imprtaen* du fleretl du N9Ci 
186 taa, rue de Haria, ailie. 

U Garem     Emil* QBaTT. 

d.trVOticiv&,.. „FLY-TOX 
~ chez ^af fiuaûe destructeur ,n/aM6(.   «k mouche«. mou.ti«iti*n»7 

tnite*. punanea, 

puce», poux, fourmi», 

cafarda,    guêpes, 
U FLY-TOX. Dépit d. LILLE. 36, Ro. Beru.eIol-U-M.del»»>> 

— 22.Ru, da Manaaa., PARIS. 
i n    r~n»x 

TOjaXETOH DU 10 MAI 19Z7. - N> UO 

PRIX 
DU 

PAO.     JUULS     LeRAMNA 

Parvea-ijMao qu'Emile) Augier a caradâ- 
rtaa* duo mot bien tppique : la nostalgie 
ém la U>u» ! 

Veto maintenant à la dernière mod«, il 
a'ao ressemt.lajt paa atioiits a un Alphon- 
aa de baa etaga. 

Sea chevaux, pour être trisés par le mell- 
lai«- ootffeur, coneei-vaient des plis de rou- 
Oaauettas, Le teint «tait roufle, o'une sunté 
muiade. lea yeux étaJent impudenU, gouail- 
arxira. mata sans le moindre espnt. 

Un être répugnant. 1« mot suffiL 
En fait. Ignacio oe pouvait pas la aouf- 

artr.   Certes,   l'affaire  «ta cinq  cent  mille 
lut avait remis un peu de baume 

dans la cœur, mars il a* défiait. Surtout 
putaqu'il (allait que ce misérable — il le 
qualifiait ainsi et t'y oonnaissait — fit sa 
partie dans  le chœur xhi  chantage. 

— Il tara quelque bourde ! oiaatt-11 a sa 
Mal 
_ Laisne donc, il n'eat pas si bêle qu'il 

an a l'air. 
_ Heurexasernent I orj|*ri«j«ut Igntcio. 
— Eb bien 1 t'a« pat entendu ? demanda 

.lean, venant h la rescousse Tu as bien 
tous tas papiers ? Montrie un peu pour voir. 

Maintenant il le tutoyait. 6&ns syriiuaUiie, 
mais pour lea pnnap»s de famille. 

— tot, dit Emile, tu va« d'abord m« l.. 
la n*'-   Can» ta raearda naa. 

— Oœ, mais moi, ijile«wrnji«t Begins, 
c'est moi qui me suis engagea Tu ne vas 
pas nous laisser en pian. Ça serait ou pro- 
pre. 

Emile parut comprendre. 
11 se souleva, reprit la position verticale. 

Il avait Ues bien dlriô et, pour tout aire, 
U était un peu ivre. Mais Regina r aimait 
comme ça. 

— Donc, reprttril, il faut les papiers... 
Voyons ça. Je dois vous dire comme j'ai 
tout ça. Quand le pare Monaco a été mort, 
on a fouillé dans toutes ses loques. On a 
trouvé lea monneron*. Alors, il n'a plus été 
question d'autre chosa. On a jeté en tas des 
papiers, avec de vieux chiffons qui encom- 
braient la hutte et qui ne sentaient pas 
bon, c'est rien de le dira 

Il eut un geste de suprême dégoût et lança 
une bouffée de fumée. Histoire sans ooute 
de chantier le goût. 

Il était devenu très daucat, l'arjclen rô- 
deur. 

— Alors, moi, pas bête... 
— Oh non ! fit Régina avec une admira- 

lion contenue. 
Il est vrai qu'Ignacio protesta d'un haus- 

sement d'épaules. 
Mais Emile, très grave, ne prit garde ni 

a l'éloge ni è la protestation. 
Il continua, tout à son idée. 
— Ça ne me paraissait pas naturel, c' t'a- 

venture-la. Je me suis oit que dans tous ces 
fafiota-là y aurait peut-être des indications ; 
alors, j'ai ramassé le tas. D'abord, rien que 
de la pourri pure, mais en se bouchant le ne* 
on pouvait continuer. 

— Pauvre Emile, susurra Regina émue. 
— Ah ! ça sentait la pluline. Quoi ! mais 

j'ai fourré mon nez dedans, ol bien m'en a 
pris, car tout de suite j';ii trouvé un chiffon 
de papier. — j» vous ai reuonté ça, — un 
Coût de lettre, de testament, et us que jo 
sais, mai« où U était question n» crime, «s 
rjuaorda. Bon. : va ooovaU servit. Anrts Ca. 

j'ai trouvé autre chose, une manière tte li- 
vre, de cahier ; y avait pas de billets de ban- 
que entre les feuilles, mais sur toutes les 
pages y avait des chiffres et des chiffres, 
et puis des lettres que ça avait l'air d'être 
de l'arabe ou du grec ; j'ai montré ça à on 
type qui m'a dit que c'était de l'algèbre— 
Seulement y avait, tantôt ici, tantôt là, des 
noms : id. Onorio ; là, Syrian I Ça deve- 
nait très intéressant. Y a pas à dire : le Sy- 
rian guettait l'Onorto ; Us étalent en riva- 
lité. Et puis, v'ià le bouquet, mais qui n'est 
pas arrivé tout ae suite, parce que ce bou- 
quin m'embêtait. Entre la couverture et le 
premier feuillet, j'ai trouvé... quoi»... l'au- 
tre morceau du testament. Y avait pas à 
dire mon oel ami, ça y était en plein, on 
avait eslourbi l'Onorio 1 A deux, la, en fa- 
mille. Alors, minute, fallait ouvrit l'œil ; 
c'est alors que c'te bonne Régina m'est 
tombée sur le dos. .        * 

— Dis donc, lu pourrais bien être poli. 
— Va donc, puisque je le gobe... Et elle 

m'a ouvert les yeux, quelle flambée I d'a- 
bord, i! y avait a se venger de ce mirliflor 
de Gustave... Gustave I en Vlè un nom à 
coucher dehors 1 Alors, noue avons monté 
le cou du Tortu... Est-ce assez réussi, hein ? 
Et puis, la Regina, — qui est une crème, je 
n'en disconviens pas, — a tripoté avec I» 
d'Hervonnes l'affaire ces cinq cent mille 
balles : c'est rien chouette 1 

— Mais je te le répète, reprit Regina, il 
faut tous les papiers : tu raconteras cette 
histoire-là aux bonhommes de là-bas. Mais 
comme conclusion, pour qu'ils aboulent.faut 
«bouler. 

Emile parut prendre une grande résolu- 
tion. 

— Eh bien, mes petils agneaux, faut que 
ic fasse uu avein. 

— Va« ttouu, a'ecria Regùia, l'heure 
avance! 

— J'aiä*a.Doou.iuB». raontroâu tn»ar- 

«aanes la copie de la feuille du testament, 
mais l'original ? 

— Eh bien ? 
— Je ne l'ai pas. 
— Hein I mais alors nous sommas perdus. 
— Attends dune : je ne t'ai pas al je l'ai 

lout de même. 
— Expliques-toi donc, si tu parle» hétireo. 
Emile se redressa avec oignit*. 
— D'abord, je ne te permets pas de m'ap- 

peler juif : je suis cattiolioue, apostolique 
et romain : j'aime pas qu'on blague avec 
les choses sacrées. 

— Accouch©rae-tu T cria Ignacio hors de 
hü. 

— Voilà la chose, reprit Emile en se dan- 
dinant, avant qu'il ne me soit tombé la tuile 
de Regina.- 

Elle rit et le menaça du doigt. 
— Faut pas te figurer que tu sois la pre- 

mière femme qui m'ai gobé, ça serait pas 
à faire, y en a un tas qui m ont adoré, des 
petites, des grandes, des grasses, des mai- 
gres. 

— Quand tu auras fini... tu sais que tu 
commences à m agacer? 

— Pauvre chatte, embrassez vot' maître, 
là... Donc, il y avait une gonzesse qui me 
gobait à fond : la Mélle. 

— Tu m'as promis de ne jamais parler de 
celle-là. 

— Mais, puisqu'il le fautl Pourquoi que, 
le jour de l'affaire du Tortu, Is Régina m'a 
consigné à la porte ? Il me fallait bien un 
toit pour reposer ma tête ! J'allais peut-être 
pas payer un logsr i c'aurait été la première 
fois, pour sur! Alors, je suis allé chai la 
Mélie I... 

— Tu ne m'avais pas dit cela ! cria Ré- 
gins. 

— Léche-moi le coude. J'avais sur moi 
le papier en question, et commo je ne vou- 
lais pas le perdre... 

-Ataraf 
— Alors, it l'ai 

— Mais alors tout est raté. 
' — Nous sommes flambés ! accentua Igna- 
cio. 

— Minute I n'y a qu'une chose à faire. 
— Ouoit 
— Pardine, d'aller le chercher. 
— Je te uéfcnoSe d'aller chez cette onrore- 

— Tais-toi donc : elle te vaut bien I rTem- 
pèclie quef pour avoir le faliot, il faut que 
j'aille le reprendre là où il est, sinon ber- 
niquet pour sansonnet 

— Régina ! fit Ignacio levant le doigt pour 
rappeler sa soeur à la raison. 

— Eb bien, alors, je te conduirai et Je 
t attendrai, en bas, dans la voiture, 

— Ça, je m'en contrefiches.. Comme tu 
voudras. 

— Alors, mas petits agneaux, dit Igna- 
cio, pas une minute à perdra voilà que le 
quart est passé. Où demeure ta Mélie ? 

— Rue des Abbesses I 
— Vous pouvez être arrivée pour neul 

heures chez d'Hervannes. Allons, ouste ! 
Ignacio était persuasif. 
Cinq minutes aprsa,Emile et Régina mon- 

taient en voiture et en parlait pour la rus 
des Abbesses. 

Ignacio les avait bénis au cjotnarrege. . 
pour leur porter bonheur. 

Sueleraent, eo rentrant à l'hôtel, U s'était 
avoué à lui-même qu'il manquait de con- 
fiance, et au bagage de la malle il avait 
ajouté les couverts : on ne sait jamais ce 
qui peut arriver. . 

Cependant, ils étaient arrivés devant la 
maison borgne qu'habitait Mélie. 

— Surtout, dit Regina, pas de mlstoufles : 
j'attends cinq minutes, pas pins, ou je 
monte. 

— As donc ipas peur, puisque je t'adore ! 
Et il s'était engouffré dans l'allée puante, 

en hahltné, sans rien demander à peraonn*. 
S tsxtnctiii raacaiisc mun 4 ssattav 

— Est-ce qu'elle me ferait la blague da 
n'être pas chez elle. 

il frappa. On ne répondit pas. 
— Ah ! zut, alors. 11 s'srcbouta de l*4V 

paule contre la porte. U y sut un craque- 
ment : la serrure céda. 

Boni on était dedans. 
La nuit II frotta uns altimefle contre sa 

cuisse et explora les lieux : personne.. Aa 
fond, tant mieux, comme ça y aurait paa 
d'explications désagréables. 

L ne bougie... ça va bien. 
11 s'orienta : il se souvenait bien, c'était 

sous le pied de la commode. 
Il se baissa, éclairant le sol, et glissa 

ses doigt» «mu. i   pied en question. 
Il no sentit rien, 
— Hein ! ut-n, , est que je me trompe de 

pieu! 
Il continus son exploration, mais sans 

plus de succès. 
— Tonnerre de D... ! grinça-t-U. 
Et. avec un mouvement furieux, il secoua 

la commode si violemment qu'il U ren- 
versa Les tiroirs tombèrent st le miséra- 
ble, exaspéré, taisait sauter une à une les 
loques dont ils étaient remplit. Rien, tou- 
jours rien ! 

— Ah ça. que'st-ce qu'il fourrage là, «f 
lul-là ? dit une voix derrière loi. 

Il se retourna 
— Mélle I 
— Mimliel 
U y eut un moment d'arrêt, puis Emile 

saisissant Mélle à la gorge : 
— Gueuse ! gredine Y tu m'as voté I 
— Moi I C'est pas vrai. 
— Rends-moi le papier 1 , 
— Quel papier T 
— Cerud que j'avais caché sous le pied 

do la commode 
Sous le pied de...  un pspjsr..   mais 

t'a« fou... SI tu »viens pour ma taire des) 


